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Introduction
1515 ? Marignan ! Comment se fait-il que cette date constitue pour la grande majorité des Français le savoir minimal
(et parfois unique…) en histoire ? La répétition de « 15 »
peut-être : 1515. Le nom « Marignan » à cause de ses sonorités
faciles ? Qui sait ? Et Marignan, où est-ce ? Personne ne le
sait… Personne ne réussit à situer cette ville à une dizaine de
kilomètres au sud-est de Milan, en Italie. En Italie ? L’histoire
de France ? Bien sûr ! L’histoire de France ne se déroule pas
qu’en France, elle est tributaire de l’histoire de ses voisines
et voisins. L’histoire de France, c’est l’histoire de l’Europe !
L’Espagne, la Prusse, l’Italie, la Russie, l’Angleterre, les
Pays-Bas, la Suède, la Bavière… Lorsque vous lisez l’histoire
de France, vous quittez à chaque page les frontières de notre
hexagone en construction pour parcourir la géométrie d’autres
pays dont les intérêts sont concurrents des nôtres !
Tout cela produit de petits et de grands événements qui
s’inscrivent dans le temps. Le temps proche ou lointain. Le
temps de Bonaparte ou celui des Romains, celui de Louis XIV
ou celui d’Attila ; celui des Germains qui nous envahissent.
Lesquels…? Et quand ? Le temps de Charlemagne, ou celui des
Valois ? Quand ? La mort de Richelieu qui déclenche des feux
de joie. Pourquoi ? Quand ? Les Acadiens, leur tragédie ? Quand,
où ? Et pourquoi ? Robespierre ? Thiers ? Clemenceau ? Colbert ?
Sully ? Du Guesclin ? De Gaulle ? Léon Blum ? Frédéric II ?
Churchill ? Benjamin Franklin ? Roosevelt ? Pompidou ? Où
situer, comment classer sur l’échelle du temps ces degrés
de notre présent ? Les ignorer, c’est s’ignorer soi-même, ne
rien voir et ne rien savoir de ceux qui, dans le lointain des
siècles, ont rêvé celui que nous vivons. C’est livrer pêle-mêle
héros et tragédies, conquêtes et génies, c’est pousser tout cela
vers l’oubli, tomber dans l’amnésie béate où l’histoire qui se
répète surprend les ignorants du lointain ou du récent, où
l’insoutenable fut vécu.
Alors ? Voici des dates, voici des faits, voici des défaites et des
victoires, des espoirs et leur contraire, voici le chemin tortueux
et linéaire à la fois qui conduit des plus lointains amonts de la
mémoire jusqu’à soi.
Désormais, le couronnement de Napoléon Ier ? Vous saurez !
La Bataille d’Azincourt ? Vous saurez ! Et le Rocroi du Grand
Condé ? Vous saurez ! Vous saurez tout d’hier, de la France et
de ses frontières, et du lieu où vous vous trouvez, ceux qui y
ont vécu, qui y sont passés, qui ont donné au temps que vous
vivez son épaisseur, sa densité.
Et tout cela, vous le savez, c’est l’aliment de la pensée.
Jean-Joseph Julaud
Comment ce livre est organisé
En huit parties comportant chacune plusieurs chapitres (31 en
tout), vous allez parcourir l’histoire de France (et de l’Europe)
à votre guise. La chronologie rigoureuse vous offre un parcours
linéaire dans le temps, vous y entrez où votre curiosité vous
conduit.
Des centaines de dates vous sont proposées, mais jamais sans
le contexte où elles trouvent leur explication, jamais sans un
éclairage qui leur donne leur raison de figurer dans ce livre.
Vous trouverez aussi des gros plans sur tel ou tel personnage,
des récits de bataille, des anecdotes qui font le charme de la
petite histoire. Vous ferez plus ample connaissance avec des
personnages que vous croyiez connaître, telle la reine Margot…
Vous allez assimiler sans difficulté les grandes étapes de l’Histoire, en connaître les détails. Et qu’importe si vous ne faites
entrer tout cela dans votre mémoire, ce livre, toujours à portée
de main, vous renseignera dans l’instant !
La partie des Dix – partie documentaire ou d’approfondissement que les habitués de la collection connaissent bien – vous
propose, entre autres, dix phrases historiques célèbres, dont
le fameux « Qui m’aime me suive ! » dont vous connaîtrez
désormais l’origine, même si personne ne vous emboîte le pas…
Première partie : du fond des âges au Moyen Âge : - 2 000 000 à 476 après J.-C.
Nos aïeux ? Des nomades d’abord, qui maîtrisent le feu voilà cinq
cent mille ans, puis, peu à peu, des sédentaires (vers - 5000) qui
s’installent en des lieux précis, élèvent des animaux, cultivent
les terres, créant l’économie de production… Voici maintenant ceux qui maîtrisent la fabrication du bronze en - 1700.
En - 800 déferlent les Celtes qui savent fabriquer des outils (et
des armes) en fer. Bien installés dans leurs tribus et villages,
les Gaulois (issus des Celtes) sont envahis par les Romains et
s’en accommodent. La paix romaine ne dure qu’un temps, car,
en 406, les cousins germains arrivent…
Deuxième partie : de Clovis à Hugues Capet : 476 à 987
Quel homme ce Clovis ! Et même quel jeune homme, ou plutôt,
quel adolescent, puisqu’il devient roi à quinze ans, en 481 ! Roi
des Francs (Mérovingiens) qui vont peu à peu conquérir un
territoire plus grand que la France d’aujourd’hui, au grand dam
des Romains. Les Mérovingiens vont à leur tour se faire voler
la place par les Carolingiens dont le plus célèbre fut couronné
empereur en l’an 800 : Charlemagne ! Après les invasions
normandes, voici Hugues Capet qui s’installe sur le trône des
Carolingiens écartés. Décidément…
Troisième partie : la croissance du royaume : 987 à 1515
Le roitelet Hugues Capet gouverne petitement ses minuscules
possessions, et bientôt, au XIIe siècle, s’ébranlent les croisades
vers des horizons immenses. Louis IX, dit saint Louis, inaugure
la centralisation du royaume. Ses descendants directs semblent
maudits par le destin. Les Valois arrivent au pouvoir. Ils doivent
affronter la guerre de Cent Ans, cent seize ans d’affrontements
contre les Anglais mécontents que le trône de France leur
échappe. Des batailles meurtrières, une France dévastée, et un
roi fou plus tard, voici Louis XI qui unifie et modernise un pays
à l’agonie.
Quatrième partie : de François Ier à Louis XVI : 1515 à 1789
Rêveur d’Italie, François Ier va poursuivre efficacement le projet
de tous les rois : centraliser le pouvoir. Oui mais… Un facteur de
désunion va ravager la France du XVIe siècle : les guerres de religion. Henri IV semble faire la paix entre les camps catholiques
et protestants avec l’édit de Nantes (1598), mais Richelieu et
Louis XIII ne l’entendent pas de cette oreille. Les pays voisins en
profitent pour tenter d’envahir la France. Elle résiste, se centralise encore, s’installe dans l’absolutisme dont le plus éminent
représentant s’appelle le Roi Soleil, Louis XIV qui conduit beaucoup (trop) de guerres, supprime (hélas) l’édit de Nantes, et,
malgré la misère de son peuple, porte à son acmé (mot féminin
et savant à utiliser dans les dîners en ville – succès garanti –,
et qui signifie : à son plus haut point) le rayonnement de la
France. Au XVIIIe siècle, Louis XV qui agit « en roi et non en
marchand » se fait grignoter le bénéfice de ses batailles et son
empire colonial. Louis XVI, son petit-fils ? Un tragique destin
attend ce roi intelligent, certes, mais qui manqua d’autorité.
Cinquième partie : la Révolution au trot, l’Empire au galop : 1789 à 1815
Trop d’impôts, pas assez de blé, l’arrogance des grands, une
bourgeoisie d’affaires brimée, la révolte gronde… Voici la
Révolution ! Elle va réduire les inégalités, bousculer les structures d’une société figée dans son histoire, commettre des
excès, se quereller elle-même, en son sein, et se punir, mais
gagner ! Le sujet soumis devient citoyen, et ce citoyen possède
des droits – et des devoirs. La France possède une constitution, l’enseignement se démocratise… Tous ces acquis vont être
portés vers le XIXe siècle par le Directoire, puis par le Consulat
de Bonaparte. Enfin, l’Empire de Napoléon Ier va en conserver
la majeure partie, les structurer, les rendre pérennes, tout cela
sur un fond de conquêtes européennes, d’Austerlitz (1805) à
Waterloo (1815) – conquêtes perdues au congrès de Vienne,
fors la gloire...
Sixième partie : la France monte en puissance : 1815 à 1914
Louis XVI, mort en 1793, le dernier roi ? Point du tout : voici son
frère, Louis XVIII, qui arrive sur le trône en 1814, en repart pour
les Cent-Jours de Napoléon, puis revient avec les ultra-royalistes.
Plus ultra encore, son frère Charles X lui succède. Les acquis de
la Révolution vont-ils être annulés ? Non, la Révolution de 1830,
faite par le peuple, installe… le roi bourgeois Louis-Philippe
au pouvoir. Le peuple à la peine se révolte de nouveau. La
IIe République est proclamée en 1848, vite transformée, après
le coup d’état de son président Louis-Napoléon Bonaparte, en
Second Empire (1852). Pendant presque vingt ans, cet empire
connaît un progrès économique considérable, voit de spectaculaires transformations, entreprend des conquêtes parfois
hasardeuses, et se fait finalement envahir par les Prussiens en
1870 ! Début de bien des misères… La IIIe République s’installe,
l’affaire Dreyfus termine tristement le siècle. La Belle Époque
l’ouvre. Belle époque, pour peu de temps…
Septième partie : la tragédie européenne : 1914 à 1945
Le monde entier en guerre ! Ce cauchemar va durer quatre ans,
de 1914 à 1918, tuer des millions de jeunes gens, déverser sur
les campagnes de l’est d’incroyables quantités d’obus, épuiser
les ressources et l’énergie des pays qui se font face de part
et d’autre des tranchées où l’attente de la mort rend l’horreur ordinaire. Ce cataclysme, appelé à tort « la der des der »,
la guerre ultime, n’est séparé que de vingt ans de celui qui
le suit : la guerre 39-45. Le temps de faire alterner droite et
gauche au pouvoir, de récolter les bénéfices du Front populaire,
et la danse macabre est relancée en 1939, Hitler en tête ! Elle
va se terminer en 1945 après avoir mis des pays en flammes,
et la bombe atomique en action, après avoir détruit des villes
entières, après avoir exterminé six millions de Juifs, fait des
dizaines de millions de morts… La France de cette guerre est
à la fois trouble et courageuse. Trouble par la collaboration
avec l’ennemi, organisée par le maréchal Pétain. Courageuse
par la résistance qu’elle oppose aux nazis, guidée en cela par
le général de Gaulle.
Huitième partie : la France et l’Europe : 1945 à nos jours
Victorieuse la France ? Oui, mais dans quel état ! La IVe République naît sur des ruines. Le Plan Marshall, une aide financière venue des États-Unis, est accepté en 1947 afin d’aider à
la reconstruction, mais un nouveau conflit vient d’éclater dans
une Indochine qui demande son indépendance, et que la France
quitte après la défaite de Diên-Biên-Phu le 7 mai 1954. Ensuite,
la tragédie algérienne occupe la scène française jusqu’en 1962,
année de l’indépendance de l’Algérie au terme des accords
d’Évian obtenus par le général de Gaulle. Le Général, président
de la République depuis 1958, trébuche sur les manifestations
étudiantes et ouvrières de 1968, chute sur le référendum
de 1969, et s’en va.
Les chocs pétroliers de 1973 et 1978 vont conduire à la rigueur
une France dirigée par la droite de Pompidou et Giscard, puis par
la gauche de Mitterrand, en même temps que la modernisation
du pays se développe. Jacques Chirac président cohabite avec la
gauche de 1997 à 2002, le temps, pour le gouvernement Jospin
et la ministre du travail Martine Aubry, de mettre en route les
35 heures de travail par semaine. Élu président en 2007, Nicolas
Sarkozy doit faire face à la crise financière. Depuis 2012, année
de son élection à la présidence, François Hollande dirige une
France inquiète de toutes les menaces qui pèsent sur elle.
Neuvième partie : la partie des Dix
La partie des Dix, c’est l’occasion d’approfondir quelques
sujets choisis, d’observer à la loupe certaines affaires, certains
personnages. Vous allez comprendre en dix temps forts l’évolution de l’immigration. Enfin, dix dates incontournables de
l’histoire de France vous sont proposées afin que vous puissiez
les installer définitivement dans votre mémoire.
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]Voulez-vous être surpris ? étonné ? charmé ? indigné peut-être ? Désirez-vous obtenir la réponse à une question que vous
vous êtes souvent posée – ou peut-être jamais ? Voici pour vous
de petits paragraphes à déguster comme des gourmandises qui
donnent l’envie d’en reprendre…
[image: ]Vous avez toujours été intrigué par la stratégie militaire, par
son évolution, par les tactiques employées pour surprendre ou
dérouter l’adversaire. Voici l’occasion de comprendre combien
la façon de conduire une bataille a évolué depuis Bouvines
– ou Azincourt... – jusqu’aux affrontements armés modernes,
en passant par les chefs-d’œuvre de stratégies que sont les
batailles de Napoléon. Alors, voulez-vous commencer par
Austerlitz ? Donc, ce matin-là, le 2 décembre 1805...
[image: ]Voulez-vous faire plus ample connaissance avec Charlemagne ?
Philippe le Bel ? Charles V le sage ? Charles VI le fol ? Avec
Louis XIV ? Avec Napoléon ? Et pourquoi pas avec Attila ? Mais
si, mais si... il n’est pas si méchant que ça !
[image: ]Ce qui se passe chez nos voisins conditionne souvent les événements qui surviennent dans l’hexagone. Nous irons régulièrement jeter un coup d’œil par-dessus les frontières, au nord, au
sud, à l’est, et même à l’ouest, à partir d’un certain Christophe
Colomb...
[image: ]Un traité, une prise de pouvoir, un couronnement, un assassinat politique, une mort suspecte, une naissance capitale, une
disparition imprévue et tragique, une exécution en public, la
phrase qui tue... Tout cela vous est raconté de façon que vous
ne l’oubliiez plus, et que vous-même, le transmettiez. Ainsi
va l’histoire...
[image: ]L’anecdote, c’est le sel, le piment, le condiment indispensable
à l’histoire. Ce livre en est assaisonné, avec mesure, juste ce
qu’il faut pour vous donner le goût de poursuivre l’aventure.
De l’insolite, de l’inattendu, de l’attendrissant ou du révoltant
vous attendent !

1 - 2 000 000 à 476 après J.-C. : du fond des âges au Moyen Âge La préhistoire, les Gaulois, la pax romana, les invasions barbares
[image: ]

DANS CETTE PARTIE...

Il en a fallu des millénaires de froidure inimaginable
et de chaleurs étouffantes pour qu’enfin l’homme
se dresse sur ses deux pieds et se mette à délimiter
le territoire auquel on a donné le nom de Gaule. Un
pays qui avait déjà tout pour plaire puisque, utilisant
Vercingétorix comme marchepied après Alésia
(52 avant J.-C.), Jules César y installa durablement les
us, les coutumes et la paix romaines – la pax romana.
Puis les « barbares » envahissent la Gaule au point de
s’y installer au Ve siècle, à la fin de l’Empire romain qui
marque le début du Moyen Âge en 476.


Chapitre 1 Sous les cieux de nos aïeux
DANS CE CHAPITRE :

» La préhistoire

» Les Gaulois

» La pax romana

» Les invasions barbares



De quel homme parle-t-on lorsqu’on évoque le
premier qui foula le sol du pays qui se nomme France
aujourd’hui ? L’homme de Neandertal ? L’homme de
Cro-Magnon ? Ce qui est sûr, en revanche, c’est que l’un et
l’autre ont dû affronter des conditions climatiques difficiles :
tantôt la chaleur torride, tantôt le froid polaire pendant des
millénaires. Le Néandertalien n’a pas survécu aux gels et dégels.
Le Cro-Magnon, lui, c’est-à-dire nous en quelque sorte, s’en
est fort bien tiré. Ingénieux, bricoleur, chasseur, artiste à ses
heures – notre portrait tout craché –, il n’avait pas son pareil
pour tirer d’un ours ou d’un mammouth (son supermarché en
quelque sorte) de quoi se nourrir, s’éclairer ou se vêtir.
La préhistoire
L’homo habilis
- 2 000 000 d’années : un prototype d’homme, l’homo habilis – homme habile, en latin – sillonne le territoire devenu
la France. Il marche courbé, mesure 1,30 m. On a retrouvé de
petits refuges où il s’abritait il y a environ un million d’années,
à Roquebrune Cap-Martin, près de Saint Tropez.
L’homo erectus
- 500 000 ans : l’homo erectus – qui se tient bien droit – fait
son apparition en France. Né sans doute au Kenya un million
d’années auparavant, il s’installe pour plus de trois cent mille
ans dans des grottes, notamment celle de Tautavel, près de
Perpignan, où on a retrouvé les restes de ses repas cannibales…
FEU !

Il y a 500 000 ans, l’homme s’assure la
maîtrise d’un élément qui l’avait sans
doute terrifié et fasciné pendant des
millénaires : le feu. Il peut cuire ses
aliments, se chauffer, s’éclairer.

Neandertal et Cro-Magnon
[image: ]Peut-être avez-vous appris, selon l’ancienne classification, que
l’homme de Neandertal était un homo sapiens (sage, intelligent), et l’homme de Cro-Magnon, un sapiens sapiens (doublement sage et intelligent).
ANCIENNE CLASSIFICATION

L’homo sapiens

- 135 000 à - 35 000 : l’homo sapiens
– sage, intelligent, raisonnable –
parcourt une partie de l’Europe.
On lui donne le nom d’homme de
Neandertal, des squelettes fossilisés de ce type de nomade mesurant
environ 1,65 m ayant été découverts à
Neander, près de Düsseldorf, en 1856.

L’homo sapiens sapiens

- 35 000 à - 3 000 : plus sage, plus
intelligent, plus raisonnable, plus fort
et plus beau que l’homo sapiens, voici
l’homo sapiens sapiens (oui, deux fois !).
C’est notre grand ancêtre baptisé
Cro-Magnon depuis que, sur le site du
même nom, en Dordogne, des restes
fossiles de sapiens sapiens ont été
découverts en 1868.

» Eh bien, oubliez tout cela si vous ne voulez pas passer
pour un vieux fossile ! Dans les cuisines scientifiques
modernes, depuis 2003, l’homme de Neandertal a
perdu son étoile sapiens, il est devenu une espèce
indépendante : l’homo neanderthalensis, apparu il y a
moins de 200 000 ans et disparu voilà environ 35 000 ans.

» Le Cro-Magnon conserve un seul sapiens et s’appelle
désormais « homme anatomiquement moderne ».
Les traces du type Cro-Magnon, homo sapiens, datent
d’environ 35 000 ans en Europe, mais ces évaluations
fluctuent, parfois de façon importante, étant donné les
progrès constants des techniques de datation.

» Attention, cependant : une récente étude publiée en 2010
dans une revue scientifique apporte les preuves que l’ADN
humain comporterait un soupçon de Neandertal. Vous
remarquez le conditionnel « comporterait »… Il permet
de rester prudent car d’autres études et recherches sont
en cours qui prouveront peut-être le contraire, avant que
le contraire du contraire revienne en force…


NEANDERTAL : PAS SI BÊTE…

Découverte en 1990, la grotte de
Bruniquel, qui surplombe la vallée de
l’Aveyron, à l’est de Montauban dans
le Tarn-et-Garonne, a été soumise
à une série d’études et d’analyses
qui ont abouti en mai 2016 à d’étonnantes révélations. Cette grotte,
qu’on atteint après avoir parcouru
336 mètres de galeries étroites, recèle
depuis 175 000 ans des stalactites
brisées assemblées par les hommes
de l’époque, selon des alignements,
entassements ou superpositions
qui traduisent des intentions que les
scientifiques n’ont pas encore définies : constructions pratiques pour
la conservation de l’eau ou d’aliments, lieu de spiritualité, refuge ?
Les aménagements découverts
traduisent un degré important d’organisation sociale. Une organisation
élaborée dont seraient responsables
les premiers hommes de Neandertal !
Considéré jusqu’alors inférieur en
tout point à l’homo sapiens, l’homme
de Neandertal acquiert une nouvelle
image où ses capacités et ses techniques ne semblent pas aussi minces
que celles qu’on lui attribuait jusqu’à
présent.

La préhistoire en trois parties
» Le paléolithique, période de la pierre taillée, se divise lui
aussi en trois parties :

• le paléolithique inférieur (- 2 000 000 à - 250 000) ;

• le paléolithique moyen (- 250 000 à -35 000) ;

• le paléolithique supérieur (- 35 000 à - 10 000).



» La mésolithique, période de réchauffement climatique :
entre - 10 000 et - 5000.

» Le néolithique, période de la pierre polie (sédentarisation,
domestication des animaux) : entre - 5000 et - 1000 (pour
ce qui concerne le territoire appelé aujourd’hui France).


[image: ]- 5000 : L’ÉCONOMIE DE PRODUCTION

L’ingéniosité des hommes de cette
époque se manifeste d’abord par la
création ou le perfectionnement de
l’arc et de la flèche. Peu à peu, cet
instrument de chasse (et de guerre…)
devient très efficace. Ces groupes d’archers sont accompagnés d’un animal
qui s’est apprivoisé progressivement,
attiré sans doute par une nourriture
variée et facile contre une soumission
de tout instant : le chien.

Plutôt caractéristiques du mésolithique, les archers voient arriver
peu à peu d’autres hommes venus
de loin qui savent conserver à portée
de silex des troupeaux d’animaux peu
sauvages, le mouton ou le porc par
exemple. Ils découvrent aussi qu’en
plantant et replantant, il est possible
de récolter régulièrement et de
prévoir « quelques grains pour subsister jusqu’à la saison nouvelle »…

La cigale qu’était le cueilleur est
remplacée par la fourmi-agriculteur.
Voici donc notre homme qui inaugure,
vers - 5000, à la fois le néolithique,
période de la « nouvelle pierre » ou
« pierre polie », et l’économie de
production.

Les trois âges des métaux
» L’âge du bronze se situe à la fin de la préhistoire, de - 1700
à - 800 environ.

» Le premier âge du fer – civilisation hallstattienne,
du village de Hallstatt, en Autriche – commence vers - 900.

» Le deuxième âge du fer – civilisation de La Tène, de Tène,
petite ville située sur les rives du Bas-Lac de Neuchâtel –
s’étend de - 450 à notre ère.


[image: ]LA GROTTE DE LASCAUX

Le 12 septembre 1940, quatre enfants
se promènent dans la campagne de
Montignac-sur-Vézère en Dordogne :
Georges Agnel, Jacques Marsal, Marcel
Ravidat et Simon Coencas ; ils sont
accompagnés de Robot, le chien de
Marcel Ravidat qui, quelques jours
plus tôt a découvert une excavation
dans le sol, ressemblant à l’entrée
d’un souterrain. Les enfants pénètrent
dans ce tunnel et découvrent bientôt une grotte immense. Sur ses
parois : le plus grand trésor pictural
de la préhistoire ! Depuis 18 000 ans,
personne n’avait fait face à ce qu’ils
contemplent ! La grotte de Lascaux
et ses secrets viennent de se livrer à
l’imagination de l’homme moderne.

DE LA PRÉHISTOIRE À NOS JOURS,
LA CHRONOLOGIE EN FRANCE

La préhistoire : jusque vers - 3500.

L’antiquité : de - 3500 à 476, chute
de l’Empire romain d’occident.

Le Moyen Âge : de 476 à 1453 (pour
certains historiens, 1492).

Les temps modernes : de 1453 (ou
1492) à 1789.

L’époque contemporaine : de 1789
à nos jours.


Chapitre 2 Des Celtes aux Gaulois
DANS CE CHAPITRE :

» Les Celtes

» Gaulois et Romains

» Les cousins Germains



Les Celtes déferlent en Gaule en deux vagues successives
espacées de plus de quatre siècles. Ils apportent avec eux
les techniques de la fabrication du fer. Est-ce une terre
vouée aux invasions que la Gaule ? Sans doute puisque ce sont
les Romains qui l’envahissent avec, à leur tête Jules César. Puis,
la voici convoitée par les Germains. En 406, ils franchissent
le Rhin gelé, et les voilà qui se mêlent aux populations déjà
en place.
Les deux vagues celtes
- 800 : la première vague celte vient du nord et de l’est de
l’Europe, où il fait de plus en plus froid, chercher un temps
clément dans les régions appelées aujourd’hui Alsace, Lorraine,
Bourgogne, Franche-Comté. Les cavaliers apportent avec eux
une révolution : celle du métal, des armes et des outils en fer. Ils
s’installent sur des minerais faciles à exploiter, près des forêts.
Leurs chefs font construire sur des hauteurs des sites fortifiés
non loin des routes commerciales terrestres ou fluviales. Les
cendres de leurs morts sont conservées dans des urnes enterrées en plein champ ou à flanc de falaise. On parle, pour cette
époque (- 800) du premier âge du fer, ou de la civilisation hallstattienne, de Hallstatt, site archéologique autrichien où on a
trouvé de nombreuses épées de fer.
- 600 : les Phocéens, Grecs de la ville de Phocée située en Asie
Mineure (aujourd’hui près d’Izmir en Turquie), fondent Massalia qui deviendra Marseille – la cité phocéenne.
- 525 : en 1952, on découvre sur le territoire de la commune
de Vix, en Côte d’Or, la sépulture d’une jeune femme d’une
trentaine d’années, parée de tous ses bijoux, allongée dans un
char dont les roues ont été démontées, près d’un vase de bronze
de 1,64 m de haut, 1,27 m de diamètre. Il pèse 208,6 kg. Cette
sépulture est datée de - 525.
[image: ]LES CELTES : DES COLONS

Le mot « Celtes » apparaît chez
Hécatée de Milet, historien et géographe grec du VIe siècle avant J.-C.
On le trouve aussi chez Hérodote,
autre historien, ami de l’homme politique grec Périclès, vers -450. Ce mot
viendrait de l’indo-européen kel-kol :
colon, désignant ceux qui sont venus
conquérir un territoire déjà occupé.
Ce pourrait être aussi un dérivé de
l’adjectif keleto qui signifie rapide, les
Celtes se déplaçant sur leurs chevaux,
à bride abattue. Au IVe s. avant J.-C., ils
occupent l’Europe d’est en ouest. Dans
la littérature grecque, on les appelle
les « Galates », c’est-à-dire les envahisseurs. En - 168, Caton l’Ancien, écrivain romain, traduit le Galates grec par
le latin Galli. Entre kel-kol, le colon, et
le Galate, l’envahisseur, il n’y a pas de
différence, tous deux sont venus il y a
longtemps des steppes d’Asie centrale.
Kel-kol a donné Celte, et Galli s’est
transformé en Gaulois. Cependant on
a décidé de nommer Celtes tous ceux
qui envahirent l’Europe il y a bien longtemps, et de donner à ceux qui s’installèrent sur le territoire français, le nom
de Gaulois.

- 450 : une deuxième vague d’envahisseurs celtes déferle sur la
Gaule. Leurs épées sont décorées, et de meilleure qualité – c’est
le début de la civilisation de La Tène.
Gauloises, Gaulois…
- 390 : conduits par leur chef Brennus, les Gaulois franchissent
les Alpes. Ils attaquent et pillent Rome – mais la colline du
Capitole est préservée grâce aux cris des oies qui, en pleine nuit,
avertissent les Romains du danger. Les Gaulois ne quittent la
ville qu’après le versement de 350 kg d’or. Aux Romains qui
trouvent injuste le procédé, Brennus répond le fameux : Vae
victis ! (Malheur aux vaincus).
[image: ]LES DRUIDES : DES HOMMES UTILES

Les druides détiennent l’autorité spirituelle, ils enseignent l’immortalité de
l’âme : la mort n’est qu’un voyage vers
des contrées merveilleuses où l’on est
emporté par une déesse qui prend
la forme d’un cygne. S’ils s’efforcent
ainsi d’adoucir l’inguérissable douleur
liée à la disparition des proches, les
druides ne ressemblent pas à ces vieillards à longue barbe blanche, un peu
vaporeux dans leur longue tunique et
qui coupent le gui avec leur faucille et
l’air de conspirateurs célestes et menaçants ; ce sont avant tout des hommes
utiles lorsque la santé est menacée.
Ils connaissent les secrets des plantes
et soignent efficacement un grand
nombre de maladies. Ce sont aussi
des chirurgiens, et ils savent réduire
les fractures. Ils possèdent surtout
une autorité politique et spirituelle qui
situe leurs pouvoirs au-delà de ceux
d’un roi. Pour conserver et transmettre
leur savoir, ils préfèrent accorder leur
confiance à la mémoire pure plutôt
qu’à l’écriture. Ainsi, les jeunes gens,
pour accéder à leurs connaissances,
doivent apprendre des milliers de
vers qu’ils transmettront à leur tour.
Aujourd’hui, ceux qui connaissent
par cœur un ou deux alexandrins se
comptent sur les doigts de la main…
On n’arrête pas le progrès !

- 121 : la Gaule du sud devient romaine par l’annexion des territoires des Allobroges – peuples occupant les actuels Dauphiné
et Savoie.
LES MOTS GAULOIS DANS LA LANGUE
FRANÇAISE

Mieux que des vestiges ou des objets
enfouis que l’on découvre au fil des
fouilles, voici, bien vivants dans la
langue française, et presque intacts
depuis ceux qui les inventèrent, les
mots que prononçaient les Gaulois :
ajonc, alouette, ambassade, ardoise,
arpent, auvent, bâche, bagnole, blaireau, bouc, bouleau, braguette, brasserie, brochet, bruyère, caillou, carrosse,
chamois, char, charrue, chat, chemin,
chêne, cheval, chèvre, coudrier, crème,
drap, gaillard, galet, galette, galoche,
glaise, graine, grève, guenille, lande,
limande, mouton, quai, rabouilleuse,
ruche, savon, soc, souche, soue, talus,
tanche, tonneau, trogne, valet…

Il faut y ajouter la plupart de noms de
fleuves et de montagnes.

Les Romains s’imposent en Gaule
- 118 : les Romains fondent leur première colonie en Gaule. Ils
lui donnent le nom du dieu de la guerre : Narbo Martius. Ce
nom va peu à peu se transformer en… Narbonne. Narbonne est
la capitale de la Gaule Narbonnaise ou Transalpine.
- 102 : les Teutons et les Cimbres envahissent la Gaule et se
dirigent vers Rome. Mais ils sont battus à Aix-en-Provence par
le consul romain Marius.
- 58 : les Helvètes, habitants de l’actuelle Suisse, décident de
partir pour l’actuelle Saintonge. Ils sont arrêtés par César qui
les massacre à Bibracte (non loin de la ville d’Autun).
- 57 : les Vénètes sont battus par César dans la Golfe du
Morbihan. Les Belges qui se révoltent sont écrasés – la Belgique
de l’époque couvre environ le quart nord-est de la France
actuelle.
[image: ]- 52 : les peuples gaulois se révoltent contre César. À leur tête,
Vercingétorix remporte la victoire de Gergovie, mais est battu à
Alésia. Vercingétorix est conduit à Rome, emprisonné pendant
six ans, puis étranglé sur ordre de son vainqueur.
OÙ SE TROUVE ALÉSIA ?

Gergovie, on ne sait pas ! Alésia non
plus ! Alésia, ce serait Alis-Sainte-Reine
en Côte-d’Or ; ou peut-être à Chaux-des-Crotenay, ou bien Alaise-Salins
en Franche-Comté ; et pourquoi pas
à Guillon, dans l’Yonne ? Ce qui est
certain, c’est qu’en chacun de ces lieux
on a trouvé de quoi alimenter la polémique ! À Alise-Sainte-Reine, cependant, existent, repérées par avion, des
traces de fortifications et de remparts
bien précises. Alors, peut-être est-ce
Alésia, peut-être pas… Pour la communauté des historiens et des archéologues, ce n’est pas « peut-être », c’est
sûr (ou presque…).

- 16 : fondée en - 43, la ville de Lugdunum (Lyon) devient la
capitale des trois Gaules : la Gaule lyonnaise – entre la Loire et
le Seine –, la Gaule Aquitaine – des Pyrénées jusqu’à la Loire –,
et la Belgique au nord. En été - 12, un sanctuaire fédéral fut
inauguré à l’emplacement actuel de la Croix rousse.
LA PAX ROMANA

Après Alésia, les Gaulois ne voient pas
d’un mauvais œil l’occupation romaine
qui leur permet d’accroître leurs
exportation (charcuteries, vins, objets
en céramique, bijoux…) et d’importer
des marchandises rares chez eux (fer,
plomb, cuivre, marbre, huile d’olive…).
Mis à part quelques révoltes çà et là,
quelques tentatives d’intrusion de
barbares à travers le limes – la ligne
de frontières de l’est – la paix règne en
Gaule pendant trois siècles.

177 : les premiers chrétiens qui refusent l’autorité de l’empereur romain sont massacrés à Lyon. Parmi eux, la jeune
Blandine est torturée, livrée aux fauves qui s’en détournent.
Elle est poignardée par un gladiateur.
256 : après avoir franchi le limes en 233 dans la région de
Strasbourg, les Alamans qui ont atteint le Rhône pillent
Clermont et Bourges. Ils sont refoulés en 260 par l’empereur
gaulois Postumus.
313 : l’empereur Constantin, devenu chrétien, accorde la liberté
de conscience à tous les chrétiens, y compris ceux de la Gaule.
Des envahisseurs issus de Germains
406 : en décembre, les Vandales, les Alains, les Suèves, les
Burgondes franchissent le Rhin gelé et se répandent en Gaule,
pillant les richesses, massacrant la population. Les Vandales ne
s’arrêteront qu’au sud de l’Espagne devenue la Vandalousie,
puis… l’Andalousie.
407 : les Wisigoths, venus des steppes d’Ukraine, franchissent
les Alpes, et pillent Rome en 410. En 412, ils s’installent en
Gaule du sud.
[image: ]ATTILA, MONSTRE OU PRINCE ?

Avril 451 : Attention ! Qui donc arrive
là-bas ? Une armée de Huns terribles
conduits par leur chef : Attila. Les
historiens au Moyen Âge racontent
qu’Attila est le « fléau de Dieu », venu
pour punir. Plus tard, ils lui font dire :
« Où passe mon cheval, l’herbe ne
repousse pas ! » On raconte aussi que
les Huns font cuire leur viande sur leur
cheval, sous la selle…

Tout cela est inventé. En réalité, Attila
est un prince raffiné, originaire de
Pannonie. Il n’a pas supporté que les
Wisigoths partent s’installer sans son
autorisation dans le sud-ouest de
la Gaule. Il vient les châtier. Sur son
chemin, il a brûlé Metz, failli attaquer
Paris, a foncé sur Orléans où il est
repoussé par Aetius, généralissime
des armées en Gaule, et le roi Wisigoth
Théodoric. Poursuivi, il est vaincu à la
bataille des Champs Catalauniques
(20 juin 451). Attila le « terrible » meurt
deux ans plus tard d’un saignement
de nez…

[image: ]GENEVIÈVE RÉSISTE

À Paris, la rumeur enfle en avril 451 :
Attila dirige ses troupes sur la ville dont
il veut s’emparer. Geneviève, jeune fille
d’aristocrates gallo-romains, exhorte
ses compatriotes à résister. Finalement
Attila préfère se diriger vers Orléans,
porte du royaume des Wisigoths
qu’il déteste. Cependant, Geneviève
a acquis auprès des Parisiens l’image
d’une résistante à toute épreuve.
On admire son courage. Le roi Clovis
et la reine Clotilde eux-mêmes bénéficient de ses conseils. Morte à 89 ans,
elle est enterrée à Paris, au sommet
de la montagne qui porte depuis son
nom : Sainte-Geneviève – dans l’église
qu’elle a fait construire à l’emplacement de l’actuel lycée Henri IV, près
du Panthéon.

[image: ]476 : le dernier empereur romain d’occident, Romulus
Augustulus, est déposé à Rome par Odoacre, roi des Hérules,
une peuplade germanique. On considère que cette date marque
la fin de l’Antiquité et le début du Moyen Âge.

2 476 à 987 : de Clovis à Hugues Capet Le Haut Moyen Âge
[image: ]

DANS CETTE PARTIE...

Durant le Haut Moyen Âge, vous allez voir lui succéder
le brillant fils de Childéric : Clovis, qui va conquérir
un territoire qui préfigure peu ou prou la France que
nous connaissons. Vous allez assister à des luttes
farouches pour la possession de territoires qui seront
finalement rassemblés et agrandis par le plus grand
des Carolingiens : l’empereur Charlemagne, Carolus
Magnus ! Hélas, des hommes venus du Nord vont
répandre la terreur pendant une centaine d’années,
avant de s’assagir. La féodalité s’installe avec des
seigneurs peu réceptifs à l’idée qu’un roi puisse les
dominer. Pourtant, Hugues Capet inaugure une
dynastie qui va durer des siècles : les Capétiens.


Chapitre 3 Issus de Mérovée : les Mérovingiens
DANS CE CHAPITRE :

» Clovis l’invincible

» Des Pépins chez les Mérovingiens



Le Moyen Âge ? De quelle époque parle-t-on lorsqu’on
évoque le Moyen Âge ? Les années 900, 1200, 1400 ? Tout
cela à la fois, et bien plus encore : le Moyen Âge s’étend de
la chute de l’empire romain en 476 à la prise de Constantinople
par les Turcs, en 1453, année de la dernière bataille de la guerre
de Cent Ans, à Castillon, près de Bordeaux.
En arrondissant les dates, on peut dire que le Moyen Âge dure
environ un millénaire, de 500 à 1500. Mille ans ! Ce n’est pas
rien ! Isolons d’abord une partie de ce temps millénaire pour
observer à la loupe son commencement : le Haut Moyen Âge,
période qui va du Ve au Xe siècle
Clovis l’invaincu
481 : à la mort de son père Childéric, roi des Francs saliens,
Clovis devient roi à son tour. Il n’a que quinze ans.
[image: ]LES FRANCS

Intrépide, hardi, ou supérieur. Ainsi
peut être traduit le mot Franc, nom
d’une farouche tribu installée le long
du Rhin, près de Mayence, jusqu’à la
mer du Nord, et battue par l’empereur romain Aurélien en 260 et 275
alors qu’elle tentait une incursion en
Gaule. À peine un siècle plus tard,
les Francs s’établissent à Liège, collaborent avec les Gallo-Romains. En 430,
ils s’emparent de Cambrai, tentent de
pénétrer dans la Somme, Clodion
à leur tête – Clodion à qui succède
son fils Mérovée (premier des…
Mérovingiens). À Mérovée, succède
son fils Childéric. À Childéric, succède
Clovis…

486 : Clovis bat Syagrius, dernier « roi des Romains », dans
sa capitale : Soissons. À cette époque se situe l’épisode du vase
de Soissons – un vase d’argent auquel tenait l’évêque Rémi,
respecté de Clovis. Ce vase est volontairement heurté d’un
violent coup d’épée par un soldat à qui cette pièce de butin
est refusée. Un an plus tard, Clovis, passant ses troupes en
revue, reconnaît le soldat récalcitrant et l’exécute d’un coup
de hache sur le crâne en lui disant : « Souviens-toi du vase de
Soissons… »
[image: ]DE CLOVIS À LOUIS

Clovis, c’est Chlod-weg : célèbre par
ses combats. Romanisé, ce nom
devient : Hlodovicus, puis Clodovicus
qui donne Clouis. De Clouis est né
Louis, nom porté par dix-huit rois en
France, et par de nombreux Français.

493 : Clovis, qui a réussi à s’établir jusque sur les bords de la
Loire, épouse Clotilde, princesse chrétienne, nièce du roi des
Burgondes.
[image: ]496 : excédé par les incursions des Alamans sur la rive droite
du Rhin, Clovis, roi des Francs, décide de s’en débarrasser. Mais
les Alamans ne s’en laissent pas conter aussi facilement qu’il
le croyait. Le jour de la bataille, vers midi, Clovis sent que la
victoire lui échappe.
Il se met alors à genoux et s’écrie : « Dieu de Clotilde… »
– c’est la première fois qu’il interpellait ainsi le Dieu de son
épouse – « Dieu de Clotilde ! Ici, Clovis ! Si tu m’entends,
donne-moi la victoire ! Je te promets de devenir chrétien ! »
Il faut croire que la communication fut d’excellente qualité car,
à partir de ce moment, Clovis eut l’avantage. Cela se passait à
Zülpich, au sud de Cologne, en 496, et cette ville s’appelait, à
l’époque, Tolbiac.
498 : le 25 décembre (pour certains historiens, ce serait en
l’an 496, ou même 508), Clovis tient sa promesse faite à
Tolbiac, il se fait baptiser avec ses soldats par l’évêque Rémi à
Reims. Ce baptême lui permet d’unir le monde franc au monde
gallo-romain.
[image: ]Ve SIÈCLE : LES ANGLES ENVAHISSENT…
L’ANGLETERRE

Au Ve siècle, des envahisseurs qui ont
longtemps menacé la Gaule sur sa
côte ouest, les Saxons, se ruent sur
la Grande-Bretagne (qui porte alors
le nom de Bretagne) alors que les
Romains s’en sont retirés. Ces Saxons
ont débarqué avec d’autres Germains,
les Angles, qui vont donner leur nom à
l’Angleterre.

Ils s’installent partout dans la grande
île, au point que les autochtones
bretons s’enfuient par la mer et
accostent… en Armorique, région
à laquelle ils lèguent leur nom : la
Bretagne (ou Petite-Bretagne).

La migration bretonne, commencée
au milieu du ve siècle devient massive
au début du VIe siècle. La limite de cette
Bretagne d’alors va de Dol à Vannes.
Les immigrants apportent avec
eux leur culture ainsi que la langue
celtique.

507 : Clovis bat et tue le roi des Wisigoths, Alaric, à Vouillé,
près de Poitiers. Le royaume franc s’étend bientôt des Pyrénées
jusqu’au Rhin, avec pour capitale la ville préférée de Clovis :
Paris.
511 : le 27 novembre, mort de Clovis. Son royaume est partagé
entre ses quatre fils Thierry, Clodomir, Childebert Ier et
Clotaire Ier.
Les Mérovingiens avant les Pépin
[image: ]SAINT-CLOUD

Clodomir, qui est tué en combattant
les Burgondes en 524, laisse trois fils
de dix, sept et quatre ans – Théobald,
Gunthaire et Clodoald – chéris de
leur grand-mère, la reine Clotilde.
Afin de s’emparer des possessions de
Clodomir, Clotaire Ier et Childebert Ier
décident de s’emparer des trois
enfants et de les tuer ! Clotaire exécute
Théobald et Gunthaire. Clodoald
réussit à s’enfuir. Il grandit, fonde un
monastère qui prend son nom. Ce
nom – Clodoald – se transforme en
Cloald, puis en Cloud, devenu, plus
tard, Saint-Cloud.

FRÉDÉGONDE ET BRUNEHAUT

Sigebert, roi d’Austrasie, épouse, en
566 à Metz, la fille du roi des Wisigoths
d’Espagne : l’étincelante Brunehaut !
Chilpéric, roi de Neustrie, fasciné
par le brillant mariage de son frère,
demande la main de la sœur de
Brunehaut : Galswinthe. Le mariage a
lieu à Rouen en 567. Mais la favorite
de Chilpéric, l’esclave Frédégonde,
décide de supprimer Galswinthe et
de prendre sa place. Entre Brunehaut
et Frédégonde, après la mort de
Sigebert et de Chilpéric, c’est la
guerre ! Une guerre qui se termine
dans l’horreur en 613 près de Dijon,
puisque Clotaire II, fils de Frédégonde,
morte en 597, fait torturer Brunehaut
pendant trois jours avant de l’attacher
nue par une jambe, un bras et les
cheveux, à la queue d’un cheval fou !

558 : après la mort de ses trois frères, Clotaire Ier devient roi
de tous les États francs.
560 : Clotaire fait exécuter son fils Chramme et sa famille. Il
s’était révolté contre lui et avait fait alliance avec Conomor,
souverain de Bretagne.
561 : mort de Clotaire Ier. Son royaume est partagé entre ses
quatre fils : Sigebert, Chilpéric, Caribert, Gontran.
623 : Dagobert Ier, fils de Clotaire II et de la reine Bertrade, est
nommé roi d’Austrasie. Six ans plus tard, en 629, à la mort
de son père, il règne aussi sur la Neustrie, sur la Bourgogne,
puis sur l’Aquitaine à la mort de son frère, aidé de ses trois
conseillers : Éloi, Didier, et Ouen. Il fait de Paris la capitale de
son royaume.
[image: ]LE BON ROI DAGOBERT

« Le bon roi Dagobert / A mis sa
culotte à l’envers / Le grand saint
Éloi… » Saint ? Déjà saint de son vivant
près de Dagobert ? Et puis culotte ? Il
n’y a pas de culotte à cette époque,
on n’en parle pas encore, cela viendra beaucoup plus tard, au point que
ceux qui refusent de la porter, car c’est
un signe d’Ancien régime, se feront
appeler les Sans-culotte. Cela sent la
Révolution de 1789, non ? Eh bien oui !
Dans cette chanson de 1787, ce n’est
pas Dagobert qui est mis en scène,
mais Louis XVI dont on se moquait,
car il était un peu étourdi ! Faisant
référence à un roi lointain, les auteurs
malins se mettaient hors de portée de
la censure.

639 : mort de Dagobert Ier, inhumé en la basilique de Saint-Denis
– ainsi que tous ses successeurs. Son royaume est partagé entre
ses deux fils, Sigebert III, neuf ans (l’Austrasie), et Clovis II,
trois ans (la Neustrie). Trop jeunes pour régner, ils sont aidés
des maires du palais – sortes de premiers ministres – qui
s’accordent de plus en plus de pouvoirs. Ainsi Pépin de Landen
(580-640), en Austrasie.
687 : Pépin de Herstal – fils de pépin de Landen – qui s’est
autoproclamé duc d’Austrasie, bat les troupes de Thierry III, roi
de Neustrie, fils de Clovis II, à Tertry, près de Saint-Quentin.
Il domine alors l’ensemble territorial Austrasie-Neustrie,
écartant du pouvoir les rois légitimes, appelés à tort, beaucoup
plus tard, rois fainéants.
PARESSEUX, LES ROIS FAINÉANTS ?

Pendant des décennies, on a présenté
sous le regard studieux de générations d’écoliers l’illustration suivante :
des bœufs tirent des charrettes vaguement tapissées d’étoffes précieuses
où se trouvent allongé un roi gras et
barbu accompagné de sa suite. Ce roi
illustre l’image même de la fainéantise
la plus obscène, la plus indigne pour
qui dirige un peuple. Et voilà, précise
en général la légende, qui étaient
ceux qu’on appelle les rois fainéants,
des rois mérovingiens médiocres et
inutiles !

Faux ! Jamais les rois fainéants n’ont
existé ! Poursuivant leur projet de
s’installer au pouvoir, les maires du
palais ont pris le soin d’éviter aux
jeunes rois mérovingiens le contact
avec tous ceux qui pourraient leur
apprendre leur métier. Ils les ont
relégués dans quelque abbaye, dans
quelque monastère d’où ils ont été
sortis pour maintenir une image de
la royauté à laquelle tenait le peuple.
Mais de pouvoir, point, puisqu’il leur
était confisqué !

Ces rois étaient la plupart du temps
des enfants ou des adolescents. Ils se
déplaçaient de palais en palais, selon
la coutume de l’époque. Et pour se
déplacer, il n’y avait pas de limousine,
mais des chars à bœufs. Alors, évidemment, on a pu voir le roi, comme
n’importe qui d’autre, emprunter ce
moyen de locomotion. De là à le déclarer fainéant parce qu’il se fait promener en char, il y a un pas que n’hésite
pas à franchir Eginhard, le biographe
de Charlemagne, qui voulait ainsi valoriser son maître bien-aimé, et justifier
par tous les moyens le remplacement
des Mérovingiens par les Carolingiens.

718 : le fils de Pépin II de Herstal et de sa favorite Alphaïde,
Charles Martel (le marteau, tant il frappe fort au combat)
devient maître de l’Austrasie et de la Neustrie, tout en prenant
la précaution de mettre sur le trône Clotaire IV, et, plus tard,
Chilpéric II et Thierry IV, rois légitimes, mais fantoches.
732 : le 25 octobre, les Arabes qui ont peu à peu investi le
Languedoc, Toulouse, Bordeaux, foncent sur les troupes de
Charles Martel, au lieu-dit, aujourd’hui, Moussais-la-Bataille,
près de Poitiers. Les Francs résistent. Les Arabes se débandent
après la mort de leur chef Abd-el-Rahman, et refluent vers le
sud, franchissant en désordre les Pyrénées.

Chapitre 4 De Pépin le Bref à Louis V le Fainéant : les Carolingiens
DANS CE CHAPITRE :

» Charlemagne

» Les Normands



Charlemagne passe l’essentiel de son temps en campagnes
contre les Avars, contre les Saxons, contre les Bretons.
Il ne cesse d’accroître ses possessions, et, en l’an 800,
le voici couronné empereur. De ses trois petits-fils, Charles le
Chauve héritera de la Francia occidentalis, la France de l’ouest,
ancêtre de la France d’aujourd’hui. Un nouveau péril guette
cette Francia Occidentalis : des hommes venus du nord : les
Normands !
Charlemagne, l’empereur qui gagne !
751 : après la mort de son père en 741, le désistement de son
frère Carloman en 747, et la mort du dernier roi mérovingien
Childéric III en 755, Pépin le bref (surnommé ainsi à cause de
sa petite taille) se fait désigner en novembre roi des Francs
à Soissons. Il reprend le Languedoc aux Arabes, soumet les
saxons, les Aquitains.
771 : Charles – Charlemagne (742-814) –, fils de Pépin le Bref
et de Berthe aux grands pieds, devient roi, après la mort de son
père en 768, et celle de son frère Carloman.
772 : sur l’ordre de Charlemagne, l’Irminsul, lieu sacré des
Saxons, au milieu duquel s’élève un arbre gigantesque au pied
duquel sont déposés des trésors, est pillé. L’arbre – sans doute
un frêne – est abattu. Charlemagne voulait ainsi prouver aux
Saxons, sûrs que le ciel allait leur tomber sur la tête si l’Irminsul
était coupé, que leur certitude était infondée. C’est la première
des dix-huit campagnes qu’il va mener contre eux en trente-trois ans.
[image: ]QUI A EU CETTE IDÉE FOLLE UN JOUR
D’INVENTER L’ÉCOLE ?

Charlemagne – qui n’a jamais su
écrire – n’a pas inventé l’école, elle
existait chez les Égyptiens, les Grecs,
les Romains, les Gallo-romains, les
Francs… Mais l’époque mérovingienne
fut d’une si grande médiocrité que les
lieux d’apprentissage de la lecture,
de l’écriture et du calcul s’étaient fait
rares, au point que, souvent, le clergé
était illettré !
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